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Les premières bouteilles d’une
cuvéehistoriquesont sortiesde
la cave coopérative de Saint-
Christol (Hérault) vendredi.
“Partage”, ce n’est pas seule-
ment une nouvelle production
en appellation Languedoc-
Saint-Christol. C’est avant tout
lepremier vin signéPatrickSé-
bastien. L’histoiredecette pre-
mièreaventurebacchiquepour
l’animateur est d’abord fami-
liale. Cette cuvée n’aurait sans
doute jamais vu le jour sans la
proximité et la complicité avec
son beau-frère Jean-Marc Spe-
ziale (il vit avec sa sœur et fut,
il y a treize ans, le concepteur
du vin des philosophes plus
connu sous le nom de “Vin de
Merde”).
Jean-MarcSpéziale, qui travaille
depuis 2018 avec la cave de
Saint-Christol, situéesur lanou-
velle communed’Entre-Vignes,
a concrétisé un souhait main-
tes fois expriméparPatrickSé-
bastien : créersonvin.Unecon-
crétisationqui, toutefois,n’allait
pas forcément de soi. De fait,
“Partage”, ce n’est pas unique-
ment une histoire familiale.
La première cuvée de Patrick
Sébastienestaussi etavant tout
l’histoire d’une osmose avec la
cavecoopérativedeSaint-Chris-
tol. Celle-ci coche, en effet, de
nombreuses cases qui corres-
pondent à ce qu’attendait l’ani-

mateur. « En venant ici, jeme
suis rapproché d’un terroir, de
bons procédés, d’un vin assez
famille. On est sur une cave à
taille humaine (lireci-dessous),
raconteJean-MarcSpeziale.Pa-
trick a été souvent sollicité
pour faire duvin. Il a toujours
refusé. D’abord parce que sa
volonté était de le faire dans
une région qu’il adore, qu’il
connaît depuis son enfance. »
Maispasseulement.Leconcept
de “Partage” est à des années-
lumière de celui des célébrités
qui, souventparopportunisme,
ont investi cesdernièresannées
dans le milieu du vin. « Il vou-
lait unproduit qui correspond
à sa philosophie. Il n’y a pas
sa photo sur l’étiquette mais
un texte qu’il a écrit et où il dé-
crit son vin. Il y est question
de bonheur et de partage », ré-
sume Jean-Marc Spéziale.
Unproposquecomplète lepré-
sident de la cave coopérative
deSaint-Christol,CamilleNour-

rit :« Avant de parler business
avec Patrick Sébastien, nous
lui avonsdemandéde venir ici
pour savoir ce qu’il voulait

vraiment. » Le comédien est
discrètement passé par Saint-
Christol en juillet, puis à nou-
veau en août, pour parler de sa
conceptionde la cuvéeet réali-
ser la première base d’assem-
blage. Il a alors manifesté son
enviepour« un vin accessible,
à partager ». Il a également été
beaucoup question de vinifica-
tion.« Ici, nousproduisonsdes
vins structurés, avec des ta-
nins,mais faciles à boire. Or,
en vinification, sur unmême
terroir, il est possible de con-
cevoir pas mal de profils de
vins différents. Il était donc
important de savoir ce quePa-
trick Sébastien attendait pré-
cisément », explique le prési-

dent de la cave coopérative.
LesouhaitdePatrickSébastien
peut se résumer en deux phra-
ses : « Il voulait le vin du di-
manche. Un vin pour prendre
plaisir avecunprix raisonna-
ble », décrit Jean-MarcSpeziale.
« Avec “Partage”, on est surun
Languedoc-Saint-Christol avec
cette notionde terroir. Ona sé-
lectionné des vignes en syrah,
grenache et carignan et on a
poussé un peu la maturité »,
glisseCamilleNourrit. Ensuite,
le soleil du Midi, le terroir lan-
guedocien, le professionna-
lismedesvigneronsetdesœno-
loguesdeSaint-Christol et celui
de Jean-Marc Speziale ont fait
le reste. Avec bonheur.
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Saint-Christol, berceau de “Partage”,
première cuvée de Patrick Sébastien
L’animateur-humoriste a confié à son beau-
frère Jean-Marc Speziale, et aux vignerons de la
cave de Saint-Christol, le soin d’élaborer un vin
plaisir à un prix raisonnable. “Partage” est né.

Patrick Sébastien cet été, en famille, avec les responsables de la cave coopérative de Saint-Christol. DR

HISTOIRE Camille Nourrit, président de la cave des
vignerons de Saint-Christol, souligne que « la cave coopérative
de Saint-Christol a fait le choix et le pari de se focaliser sur les
produits conditionnés. Elle valorise son terroir par la vente directe
(70 %) ou des partenaires locaux. » C’est ainsi qu’aujourd’hui,
Saint-Christol est l’une des trois plus petites caves
coopératives de la région, avec seulement quelque 180 ha
de vignes sur les communes de Saint-Christol et Saint-Sériès
devenues désormais la commune d’Entre-Vignes. Les vins
de Saint-Christol sont commercialisés en appellation d’origine
Languedoc, dont une moitié en Languedoc-Saint-Christol.

Une cave « à taille humaine »
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La commercialisation de
“Partage” devrait se faire en
deux temps. Pour l’heure, c’est
une première vague “intime”,
essentiellement à travers la
cave coopérative. « 0n se donne
le temps car il y a les contraintes
liées au Covid-19, des pré-
commandes à satisfaire »,
précise Jean-Marc Spéziale.
Ensuite, un deuxième
lancement pourrait avoir lieu
d’ici fin novembre.
En attendant, pour tous
renseignements sur la
commercialisation, il faut
contacter le 06 11 52 73 94.

Embouteillage
depuis le 29
La mise en bouteille de la cuvée
“Partage” a débuté ce jeudi à la
cave de Saint-Christol. Pour
cette première, 5 000 bouteilles
sont prévues. Pourquoi 5 000 ?
« Quand j’ai créé le concept du
“Vin de Merde”, j’ai produit 5 000
bouteilles dans un premier temps
et ça m’a bien réussi », sourit
Jean-Marc Speziale, en
précisant : « En plus, Patrick
Sébastien était assez humble
sur ce produit. »

Un prix encore
à ajuster
« Le prix n’est pas complètement
établi, il sera affiné au plus juste
en respectant la volonté de
Patrick Sébastien d’un vin plaisir
sans dépense excessive »,
précise le concepteur.

Distribution :
première vague

Des déclarations fort peu habi-
tuelles pour un archevêque
d’une France laïque. Vendredi,
MonseigneurRobertLeGall, ar-
chevêquedeToulouse, s’est pu-
bliquement prononcé contre le
droit de blasphémer les reli-
gions. Interrogé au micro de
France Bleu Occitanie, notam-
mentsur l’attentatperpétrédans
uneéglisedeNice, l’archevêque
de Toulouse estime que l’on
«met de l’huile sur le feu » avec
des caricatures.
« On ne peut pas se permettre
de semoquer des religions », a-
t-il estimé.Deuxsemainesaprès
l’assassinat de Samuel Paty,
mort pour avoir enseigné la li-
berté d’expression à ses élèves
en leur montrant des caricatu-
res deMahomet, cesmots peu-
ventchoquer.Pour rappel, ledé-
lit de blasphème a été aboli en
France en 1881. « Il faudrait

apaiser tout cela, parce que ces
caricatures sont contre lesmu-
sulmans,mais aussi contre la
foi chrétienne », a-t-il déclaré,
assurantqu’il seraitplusprudent
d’arrêter de les diffuser. « On
voit les conséquences », a-t-il
ajouté, estimant que la liberté
d’expression « a des limites ».
« Vous voyez ce que çadonne. »
Il s’est ensuiteprononcécontre
la liberté de blasphémer les re-
ligions, affirmant : « On ne se
moquepas impunémentdes re-
ligions. »

Mélenchon : « Les digues
sautent »
Sesproposontdéclenchéundé-
but de polémique. Sur son
compte Twitter, la présidente
PS de la Région Occitanie Ca-
role Delga a réagi. « La laïcité,
la liberté d’expression et le droit
de critiquer toute institution

religieuse sont indissociables
de notre pacte démocratique et
républicain. Ce n’est pas négo-
ciable ! », déclare-t-elle.
Cette prise de position de l’ar-
chevêque a aussi fait bondir
GeorgesMéric, le président so-
cialiste duconseil départemen-
tal de Haute-Garonne. « Cette
déclaration constitue un recul
dans le processus de séculari-
sationde la religion catholique,

réagit-il dans un communiqué.
La liberté de blasphémer n’est
pas un acte licencieux, mais
appartient audroit denotreRé-
publique, confirmant la liberté
de penser et d’expression. »Par
ailleurs, l’InsoumisenchefJean-
LucMélenchonaégalement fait
part de son indignation. « Les
digues sautent. Un évêque ex-
cuse les crimes », a-t-il asséné
sur son compte Twitter.

L’évêque de Toulouse condamne
la liberté de blasphémer
CARICATURES
Monseigneur Le Gall ne veut plus « qu’on se
moque des religions ». Vives réactions à gauche.

Monseigneur Le Gall, vendredi, sur France Bleu Occitanie. PHOTO F. B. O.

Le dernier hommage
de Nîmes à Jean Matouk
OBSÈQUES Ce samedi matin, à peine 70 proches ou
personnalités, espacées dans la nef de l’église Sainte-
Perpétue de Nîmes, ont assisté aux obsèques de
Jean Matouk. Aux premiers rangs, l’ancienne ministre
Georgina Dufoix, le préfet Lauga ou encore le maire
Jean-Paul Fournier. Issu d’une famille libanaise, cet
ancien garçon boucher devenu conseiller d’économie de
François Mitterrand a été emporté par le Covid à l’âge de
83 ans, trois mois après le décès pour la même raison
de son épouse, Marie-Françoise. Ceux qui se succèdent
au pupitre ont raconté « l’humaniste », « l’intellectuel
éclectique, curieux de toutes les choses de l’esprit ».
Avant que ses intimes ne l’accompagnent à sa dernière
demeure, au cimetière Saint-Baudile, ses huit petits-
enfants ont déposé un lumignon sur le cercueil
recouvert du drapeau tricolore. PHOTOM. LAGOUANÈRE


